














Maighels nous conduit sur un col enso-
leillé (2358 m) 4  en dessus du Lai Ur-
laun. Quelques mètres après le croise-
ment du chemin de randonnée avec la 
route qui vient d’être mentionnée (2263 
m) 5   , ce premier bifurque sur la droite 
en direction du col de Tagliola, 2399 m. 
Un peu plus au sud, un embranche-
ment mène au lac de Curnera.
Nous suivons la route d’accès qui se 
transforme rapidement en piste, sou-
vent marécageuse, menant à travers la 
plaine de la vallée de Maighels avec ses 
nombreuses mares remplies de têtards. 
Cette vallée présente une flore et une 
faune typiques des zones humides. Il y 
pousse, par exemple, des linaigrettes, 
des laîches, des saxifrages aux fleurs 
jaune orangé. Les tourbières sont vertes 

au printemps et en été, puis elles pren-
nent une couleur jaune ou brune en au-
tomne. La tourbe formée pendant des 
siècles a été extraite à certains endroits 
(pour plus de détails sur la flore et la 
faune, voir page 53).
Au Piogn Crap (nom qu’on pourrait tra-
duire par «pont près du rocher»), nous 
contemplons un chef-d’œuvre de la na-
ture. Pendant des milliers d’années, 
l’eau coulant du glacier de Maighels et 
du col Bornengo a creusé une gorge 
profonde de plusieurs mètres se rétré-
cissant vers le haut. Elle est si étroite en 
haut qu’on est tenté de la traverser d’un 
saut. Plus tard, nous passons la mo-
raine frontale que le glacier de Maighels 
a laissée lors de son dernier avance-
ment vers 1850.
Nous atteignons maintenant la bifurca-
tion de Plaunca Portgera (2374 m) et 
prenons à droite pour monter sur le col 
de Maighels (2421 m) 7  . Ici, nous ad-
mirons l’idyllique lac de Portgeren. La 
truite namaycush (une truite de lac ca-
nadienne) et la truite fario font de ces 
eaux un lieu de prédilection pour la 
pêche à la ligne. Le regard passe sur 
les douces collines de l’alpe Wilden-
matten et se perd au nord sur le Port
gerenstock et au sud-ouest sur le Piz 
Giübin vers le col de Sella. Au col de 
Maighels, nous quittons le canton des 
Grisons et donc la région linguistique 
romanche.
Traditionnellement, dans ce canton au 
sud-est de la Suisse, on parle et on écrit 
cinq dialectes romanches: le sursilvan 
(dans la région du Rhin antérieur), le 
sutsilvan (dans certaines parties du 
Rhin postérieur), le surmiran (à Ober
halbstein et dans la vallée de l’Albula), 

LE PARCOURS DU RHIN

Après un long voyage de 1230 km, le Rhin 
se jette dans la mer du Nord à Rotterdam, 
le plus grand port d’Europe. Le joyeux ru du 
lac de Toma grandit au cours de son long 
périple, alimenté par de nombreux affluents, 
pour devenir un large courant et la voie navi-
gable la plus utilisée d’Europe. À Reichenau/
Tamins, le Rhin postérieur et le Rhin antérieur 
se réunissent pour former le Rhin alpin. Le 
Haut-Rhin, parcourant le trajet entre le lac 
de Constance et Bâle, est rejoint par l’Aar à 
Koblenz. Le Neckar et le Main se jettent dans 
le Rhin supérieur qui coule de Bâle à Bingen. 
Le Rhin moyen avec la Lahn et la Moselle, 
ses affluents, conduit de Bingen à Bonn et 
contourne le mythique rocher de la Lorelei 
à Sankt Goarshausen. Finalement, le Rhin 
inférieur – immense et placide – coule dans 
la plaine de l’Allemagne du Nord. À la fron-
tière entre l’Allemagne et les Pays-Bas, il 
forme le delta de la Meuse et du Rhin et 
se jette dans la mer du Nord dans la région 
de Rotterdam. 
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le putèr (en Haute-Engadine) et le valla
der (en Basse-Engadine). Depuis 2001, 
on a développé le «rumantsch grischun» 
pour unifier ces idiomes présentant des 
différences relativement importantes et 
afin de créer une langue standardisée 
officielle. Profitons du chemin de l’Ober
alp au col du Maighels pour apprendre 
quelques mots de sursilvan: «plaunca» 
signifie pente ou versant; «piogn», pas-
serelle; «trutg», sentier de montagne; 
«crap», pierre ou roche.
Nous suivons le chemin en zigzag – qui 
est également inscrit en tant que route 
VTT – conduisant à travers les prairies 
d’alpage parsemées d’étangs jusqu’au 
pont au-dessus de la Reuss d’Unteralp 
(1978 m). Après une courte montée es-
carpée, nous atteignons le but de la 
randonnée, la cabane Vermigel (2042 
m) 8  . Cette cabane du CAS offre 40 lits.

R ANDONNÉE D’UNE JOURNÉE Les personnes 
choisissant de faire cette randonnée en 
une journée traversent la paisible vallée 
de l’Unteralp et atteignent Andermatt en 
deux heures et demie. Le matin et le 
soir, des chamois se montrent sur le ver-
sant est du Gafallengrat et du Gurs-
chenstöckli. À droite, nous sommes re-
çus par les sifflements stridents des mar-
mottes. Afin d’éviter les VTT et les 
voitures, nous traversons la Reuss de 
l’Unteralp à Heuplangg et parcourons 
des prairies isolées jusqu’au centre d’An-
dermatt. Si le temps le permet, une 
courte visite de la chapelle Mariahilf en 
haut du village vaut le détour. La tradi-
tion dit qu’en 1720, après un hiver parti-
culièrement rude, un prêtre aurait accro-
ché une madone à un sapin. Les habi-
tants lui ont accordé leur confiance et y 
ont construit une chapelle en 1724.�

La linaigrette de Scheuchzer est 
typique dans les zones humides.

Le lac de Toma au pied du Badu s’appelle «Lai da Tuma» 
en romanche. Un nom signifiant le lac près de la colline.

Marmottes farouches, 
pourtant faciles à observer.
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